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Monsieur le Président,

Membres de l'Assemblée

Mesdames, Messieurs,

Il me plait, en tant que président de la délégation libanaise à l'Assemblée

générale, de vous féliciter pour votre élection en tant que président de l'Assemblée



En effet nous sommes passés :

De la destruction à la reconstruction

Du pouvoir des milices au pouvoir de l'Etat

De l'anarchie à la stabilité

De la division à l'unité.

Dans les années 1970 et 1980, le mot "libanisation" "était synonyme d'anarchie, de

massacres et de conflit général, alors qu'aujourd'hui la libanisation a regagné sa pureté,

son sens original, comme terme reflétant la démocratie, la liberté, le pluralisme, le

consensus et l'acceptation de l'autre.

Monsieur, le président

Le Conseil de sécurité a adopté au début de ce mois, la résolution 1559 concernant le

Liban. Cette résolution a deux dimensions l'une régionale et l'autre locale. Concernant la

portée régionale, la résolution appelle le retrait de toutes les forces étrangères qui y

demeurent

Il existe des forces israéliennes qui occupent toujours une partie du Liban (les hameaux

de Chébaa et trois localités). Et nous demandons avec vous le retrait immédiat de ces

forces. Et demandons aussi du haut de cette tribune l'arrêt immédiat de la violation

quotidienne par l'aviation israélienne de notre espace aérien.

Il existe aussi des forces syriennes présentes au Liban à la demande et avec l'approbation

du gouvernement libanais. Conformément à des conventions signées entre le Liban et la

Syrie, le Liban considère que la présence de ces forces est nécessaire tant que la situation

sécuritaire dans la région le requiert

Il est à noter que le Liban ne voudrait d'aucuns soldats étrangers sur son sol. Et s'il existe

un différend entre le Liban et l'ONU, quand à ce volet de la résolution, ce différend

réside tout simplement dans le timing du retrait et non pas au niveau du principe du

retrait. Le timing est une question qui est en perpétuelle discussion entre les deux

gouvernements libanais et syrien, et ce selon l'appréciation des deux pays de l'évolution

de la situation sécuritaire dans la région.



Notons, que le Liban soutient la résistance nationale qui a joué un rôle important dans la

libération du sud de l'occupation israélienne.

Quant à la dimension interne de la résolution concernant l'amendement de la

Constitution, nous la considérons comme une ingérence inacceptable et non appropriée

dans nos affaires internes. Notre Constitution promulguée en 1926 est sans doute la plus

ancienne constitution démocratique au Moyen-Orient. Et si les parlements qui se sont

succédés ont à plusieurs reprises amendé cette Constitution, ils l'ont toujours fait

conformément au mécanisme prévu par la Constitution et à la majorité absolue.

Le Liban est un pays démocratique qui respecte le droit international et les valeurs

et les principes qui en découlent. Mon pays a contribué en tant que membre fondateur à la

création de l'Organisation internationale en 1945 et a joué un rôle prépondérant dans la

mise en place de la déclaration universelle des droits de l'homme en 1948. Le Liban s 'est

aussi battu du haut de cette tribune contre tous les mouvements destructeurs quiont voulu

entraver la marche de la civilisation et l'évolution du genre humain.

Nous voilà aujourd'hui aux côtés de l'Organisation internationale dans sa lutte

contre le terrorisme sous toutes ses formes. D'autant plus que le Liban a connu les affres

du terrorisme, les massacres d'innocents, les malheurs des enlèvements et des tortures,

c'est pour cela qu'il a pris une position ferme contre le terrorisme. Le Liban s'oppose

aussi à ceux qui ne distinguent pas entre le terrorisme et le militantisme pour la libération

et l'indépendance.



Monsieur le président,

Le Liban a recouvré sa stabilité et sa liberté. Il n'est pas là pour une demande spécifique,

il est là pour demander aux Nations unies une attention particulière pour la région dont il

fait partie. La région vit une situation bouillonnante et explosive, et regarde les Nations

Unies pour lui rétablir la paix, car elle est l ' organisation qui bénéficie de la légalité

internationale et seule à même d'assurer la stabilité et la paix.



4. Encourager la formation d'organisations et d'associations

civiles comme un premier pas nécessa ire au processus de

réformes et de démocratisation. Car il est difficile d'édifier

des systèmes démocratiques sans la société civile pluraliste

et diversifiée. En effet la démocratie repose sur les partis

politiques, les syndicats, les clubs et diverses associations

humanitaires. Sans la société civile et ses organisations, il

est vain de parler de démocratie et de réformes.

Monsieur le président,

Le Liban dans sa dimension régionale possède une vision claire pour la région, et par ce

fait a un rôle déterminant à jouer dans l'élaboration d'une civilisation orientale qui puise

ses sources dans le christianisme et l'islam. Et le Liban dans sa dimension internationale,

dépasse sa superficie et le nombre de ses habitants, grâce à sa diaspora présente dans les

quatre coins du globe et il est fier par ce fait de montrer la vitalité et l'esprit créatif et

innovateur de son peuple, tandis que d'autres sont fiers de répartir leurs années et

d'exporter leurs amies.

Monsieur le président,

Le Liban soutient l'Organisation des Nations Unies car sa vision de l'Homme et de son

destin est universelle. Mon pays à travers sa longue histoire a beaucoup souffert, sans

doute à cause de son ouverture, de son universalité, de sa liberté et de ses dons dans tous

les domaines. Et parce que le Liban a beaucoup donné, le Liban mérite beaucoup.

En définitive, je souhaite à l'Assemblée générale et aux commissions qui en

découlent plein succès en traitant tous les points présents à l'ordre du jour, en vous

affirmant que le Liban va y participer activement pour servir les objectifs de cette

organisation qui est la seule garante des libertés, de la démocratie et de la paix dans le

monde.


